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8 RAIT Tune Lettre de Co NET A Ne, 
A TiNoPLE du ro. Septembre. 


8 Li-ErrENDi,dernier Am- 
AA baffadeur dela Sublime 
È EN „Porte près le Gouverne- 
gn . ment. Frangois & chargé 
Sn Traict de Paix définitif ên- 
k tre celui-ci & 1e Grand- 
ur, eft arrivé à Conflantinople, le 6. 
Rmois, de retour de fa miffion, Ma 
wi -tót fa vilite à tous les Membres 
ivan, & en a été partaltement ac- 
NL En ce moment il eft allé fe repo- 
elque tems à  Maifon de Campagne 
R beau Canal de la Mer-JVoire, On 
qu’ildoït occwper ici une Charge 
kante , dans laquelle fon Gouverné- 
attend: à retirer une utjlizó particu- 
le fes lumières & de fon expérience.” 
BERNE, Ze 16. Otobre. Cdvispu- 
Mit par le Journal officiel Francois . 
Ru 6. Brumaire ou 28. Oobre.) 
Sénat vient de rentrer dans nos murs, Yl 
Fru au bruitdu Canorr. Sa marche de Láu- 
BÀ Berre n”avoit éprouvé aucun obftacle.”; 
Res Autorités Conftieuttonnelles repren- 
DD rs fon&tions. Les Cantons nomment 
ROEpurés à Paris, Après de longs dé- 
ie Diète a pronoricé elle-même fa diffo- 
Ek 'Les Troupes infurgées fe féparcnt & 
dent dans leurs Cantons refpedtifs. Leur 
ie & leur licenciement s’'opèêrent avec le 
&rand ordre. Cependant quelques Agi- 
3 Aemeurentréunis dans les Montagnes.” 
RS Miniftre Francois, Verninac, eft re- 
ZN avec le Sénat. Nous n’avions En 
Re dcun autre Agent Diplomatique (ou- 
he d'Efpagne & de la République Ita 
Re) Parce que la France étoit la feule 
se Qui eùt encore reconnu notre Ré- 
kle, Auf c'eft d'elle feule que nous 
Rol erpérer & obtenir l'intervention gé- 









» Qui a conjuré les inévitables des- 
dl 


EN, Ont nous tions menacés. d 

koUs venons d'apprendre , que le Géné- 
ket nommé Envoyé- Extraordinaire & 
NU E Plénipetentiaire près de notre Ré- 
Dou le Citoyen Verninac étantappellé à 
le ST donner des renfeignemens fur no- 
A: Peer & fur les événemens, quf ont 
* ee ge due où nous avons été expofés à 

“laux de la Guerre- Civile, * 





Oe ONUMEROLEXRER ve 


DE, le 5. Novembre 1 Boz. 


antari re 


de conclure & figner. le. 








d 


“CEXTRAIT d'une Lettre de BERNE 
hr ae du 25. Odobre. Bn 
_s, Ni une nouvelle Sommation du Colonel 
Brangois , Rapp, envoyée d'ici le 2o. de ce 
mofs Ata Diète de: Schweitz, ni une Procla- 
mation fubféquente du Gouvernersent.Helvé- 
tigue , n'ont pu difoudre les Repréfentens 
des Cantons Confédérés, ou’; leurs’ Milices; 
Le réfultat en a été finalemênt la rentrée gé- 
nérale: des ‘Prouúpes Frangoifes &i omifes De 
ie ar. de ce mois 1600. Hommes dé cesPEdti- 
pes avoient occupé Bafle. Immédiatentent 
après, de Général Ney s’eft renduà Berne; & 
il ya été.fuivi dès avant-hier, 23, au foir, 
d'un Bataillon Frangois. Le, Citoyen Rapp 
eit parti hier de.ceue Ville pour Bafle, afin 
d'aller de -1à à Zurich +.oùvraifemblablement 
quelques Bataillons de'fa “Nation, en márche 
dans ce momerít; vont'fé- précéder. ‘Er at- 
tendaänt , le: Sézat Uleludiigùe , de cöndert 
avecles Agensde France, prépare la-formation 
derl’Affemblée projettéerde Notablesde Sui/7e 
à Paris. Le Sénat vient d’y nomjner aujour- 
d'hui d'eutre fes Membres les Citoyens Aut- 
timans , Pidou. &, Müller-Friedberg;:il a 
préferit en même tems les forimês & le tems 
des choix a faire par les Cantots & Villes; 
ainfi que Íe jour de fa réunion des Déput 
en Francê.' Voici'fon Décret- y relatif, ®° * :* 
- … Le Sénat de la.Républiguè Helvéridie 
fur lë Méffage' dut Confeil: dezen es 
out fa Commifion de l’latérieur : ‘Confiderant 
gwenwerkude la-Proclâmation du. Premier- 
Confuldela Républigue Frangoife du 8. Ven- 
démiaire , chaque Canton peut envoyer des 
Députés à Paris » paur faire connofire. les 
moyens de ramenér Vunton & la tranquillitt , 
de concilier tous les Partis: Confidtrant 
zuil eft nbceffaire qu'une dispofition régula- 
rife l'exécution de cette mefure , de manière que 
la ldgalitd des formes fe concilie avec la facul- 
ze d'émettrelibrement fon opinton : Ordonne,’® 
‘zo, Les Préfets Nationaur des dix-huit 
Cantons convogueront , dans le courant de is 
première Jemaine du mois de Novembre pro+ 
chain, à un jour gü’ils fizerout , tous les ‚Ch 
toyens, gui ont éré Membres des Piètes Capr- 
zonales du 1. Aodt-1801's & cèur gai ont é1d 
„Membres des Diètes Gantonalesdue.dAovril 1802. 
ge. Ces Citoyens réunis décideront, f leurs 
Cantons refpeëifs doivent envoyer des Dépur 
tér à Paris en leur nom & à leurs fraixj @ 
dans ce, cas ils dêtermineront be:nombre, 9. 
feront les ngominationss Ne 
zo, Le Sénat n°óte point tar-là aux, Cont- 
munts la faculté de nommer d leurs frais d& 


Députés, & de les charger de begrs werner menagdes erwers I'Angleterre , com De 


tarticuliers. 
40.FOhägue” Pirponnér Hommêe receora de 
VaAfrembide VAE de fa nomination, gui fera 
lézalifë par le Préfet- National ® le Secrctai- 
re-d'Etat.des Relations-Exterieures, N 


zo. Les Députés feront rendus à Paris le 15. 


NoùemBre: prochain. -Les-dispofitions , atsë- 
rieurement néceflaires pour l'exécution du Pré- 
fent,fonitabandonnées au Confeil-d'exécution. 
…. BERNE; le 25. Oâobre 1802. 


De PAris-le8. Brumaire, (30, Qtobre,d 


… Avant-hier au matin, le’ Premier -Con- 
ful eft parti pour Rouën, avbe Mae for 
Epoufe. Le Miniftre de l'Intérieur , Citoyen 
Chaptal , avoit pris les devants la veille, Le 
voyage du Chef-Magiftrat.durera dix jours 3 
fon objet eft, fuivant le Journal. officiel , 
s, de vifter les importantes Manufactures 
…, du Département de Ia Seine - Infèrieure, ** 
Le Moniteur n'en dit tien davarttage. ‘Le 
‘Public auffì f'áteribuë € 'n'a raifón, dattri- 
‘buer'ta tournée de Bonaparte à autrd chio- 
fe qu'à fon défir connudergnimer par-tout', 
par fa préfence & par fes encouragemens,- 
Pindufirie & le Commerce de la Nation, 
Ce qui d'ailleurs doit Ôter au: voyage tou- 
te: apparence hoftile envers I’Ang/eterre , 
deft ta certitude acquife fimultenément, 
qu'il va même être Pépoque de T'échan- 
‘ge d'Ambaffadeurs entre Paris & Londres 
Le Journal officiel, en ahnongant le départ 
de Bonaparte, le jour méme qu'il a eu 
lieu, a joint à cette annonce Pavis fi im- 
patiemmeut-attendu, que, le jour précé- 
‚dent, le Général Andréoff , Ambaffadeur 
de la République près Sa Majefté Britan- 


nique , avoit eu fón Audience decongé. Le. 


‘Général Andreo ne gourra donc. plus tar- 
der,'enfin, de fe mettre en route, ni My- 
tord Whitworth d'arriver. Plus leur départ 
a été différé „, & plus les deux Gouverne- 
„mens fe fontattachés à terminer auparavant 
les discuffions exiftantes, plus on fera en 
droit maintensnt d'en bien augurer pour là 
Paix.’ C'eft cependant fort à-propos que 
Pefpoir de fa confolidation a regu cet ap- 
pui, non pas tant pour détruire toutes in- 
quiétudes femées au fujet de la tournée du 
Premier -Conful , mais bien plus pour pré- 
venir ou affoiblir celles, qu'un Article’ re- 
smarguable, qui a paru dès le lendemgin 
dans le Fowrnal- offciel, ne pouvoit man* 
Suer d'exciter. La licence prolongée des 
redden de Londres à "égard du Gouver- 


nement Frangois a arraché encore à celui- 


ci des explications publiques, três-peu 


«{e perfuadera toutefois de plus en DRÉ 


“excite leur jaloufe furcur. Il paro 


‚Traité de Luneville. „L'dngleterre Bj 












































fance , quoique renfermant laffurang E 

bonne intelligence’avel (On: Miniftê 

& \'éloge de ce dernier, Nous ferd 

bord connotftre ci-deflous ces explicjs 

fi importantes fous plufieurs rappoäjgá 
B 


leur leêture, que lintempérance dé 
vaÎus:de VAngleterre, qui a pu les: 
quer, eftun véritable malheur publi 
une ‘conjonêture où loubli de torts 
dens teft ‘pas moins méceffaire ent 
tions qu’éntre Iúdividus, pour rand 
affermir en Europe le repos & le. bok 
EXTRAIT du MoNtTEUR du 7. Bruëk 
“sa. Úne partie des Journâliftes Arg Jl 
en proye à la discorde ; toutes les 
‘qu”ils impriment, font des lignes de ff 
‘appellent à grands cris la Guerre - 
fein de la. Nation Occidentale heure 
pacifige.. Tous leurs raifonn@mens 
teurs hypothèfes „ roulent fur ces deu 
10, lmaginer des.griefs contre la Fran 
créer auffi libéralement des Alliës , “&q 
ainti -à leurs paflions des Auxiliaires ps 
grandes Puifances du Continent. ” 
_s, Leurs griefs principaux font auj0 
tes affaires! de Suife , dont l'heure 


auroit convenu beaucoup mieux à le 
fions que la Guerre- Civile’ déchirf 
malheureufe Nation ,& que, les P 
voifnes fe laifeut entraîner par lem 
cixconftances , l’harmonie dù Cònti 
de nouveau troublée. La Proclam 
5. Vendémiaire a coupé le noeud dt 
ces intrigues. Ils invoguent le Traité 
neville, qui afure l'exiftence de la 
que Helvdtigues mais c'pft précifemd 
Vaffurer que l’intervention dela 47% 
indispenfable. D'ailleurs , de toutes’g 
fances de I’Europe, la feule-qui n’af 
droit d'invoquer à cet égard le Traitg 
neville , c'eft I’Angleterré , puisqu'e 
a refufé de reconnoître la Républigtg 
tigue. Elle a également méconnu à 
blique Jralienne, la République Lâ 
& ie Roi de Toscane. Nous fcavons 
puis un an , malgré les vives inftancê& 
vernement Frangois, elle a perfifté 
même refus, relativement à-ces Etat® 
arrangemeùs Continentaux , ftipulé 


d'Agêns Diplomatiques, ni à Beraé 4} 
lans ni à Gènes, ni à Florence. LEÀ 
nement Anglois ne fe plaint point, &4 
fe plaihdre, en effet, de ce qui ati 
des Pays, dont il ne reconnoft pa$ Ai 
ce Politique’, &-avec lesquels il n'6 
pas de relations publiques. * … 

„‚… Les affaires d’Allemagne excl? 
plus vivement encore la jaloufie de; 


mikerivains Périodiques ; & Ie -conduite 
‚d-BEnéreufe, qui a mérité à la Rufië 
jk France les remercîmens de tous les 
de toutes les Villes , de tous les 
Allemagne , eft un fujet de griefs- 
; $ Inftigateurs de troublès. Le Roi 
serre a recounu tous les arrangemens 
Pt magne ;.il y a adhéré: TI fuffit, à 
es de lire la Note de fon Miniftre à La 
si Ratisbonne. Au le Cabinet Bri- 
RS» fatisfait d'avoir va prendre en con- 
st B & ménager tous fes intérêts, n'é- 
if ent égard aucune efpèce de plainte. 
Ke iliftes Anglois écrivent, que la vo- 
| Prime par le Roi d'Angleterre ‚ coM- 
Reur d'llanoore, n'eft pds celft de Îa 
dngloife : Mais quel autre titre auroíit 
_Puifance Infulaire pour fe mêler 
s de l'Allemagne? & t quelle’ abje- 
droit-il que la Rufie, Idutriche, 
3 la Suède, le Danemarge. la. Baviès 
RS Maifons de Würtemberg » de Baden , 
„Cafel, &c., & la République Fran- 
Afrouvaffent réduites , fi elles ne pou- 
kgocier , conclure, drranger leurs in- 
Müitrophes , fans l'agrément : d'une 
Es qui eft auffi étrangère & ces inté- 
K votre Droit Diplomatique! elle qui 
k tonnoit les droits des Nations Indé- 
Ee fur les mers? Les relations de la 
B de ["Angleterre font le Traité d'A- 
RPut Ie Traitt d' Amiens, rien que le 
“Amiens. *” 
 Alliés „ que les Eerivains de 
ment à Londres „fe eréent 
Rt, n’exiftent heurcufement , 


ta 


ge 





















































Parti » 


ainfi 


nn dans les paflions haineufes & Ja 
Räui Jes tourmentent.- Ils appellent 
Acurs voeux les Troupes Autrichien- 
Mallemblent & forment des Armées 
eol: Mais Thugut n'eft-plus;.& S. 
Rereur frait bien, quc, fi deux fois la 
Er dutrichtenne a été conduite fur le 
B Précipice, c'eft pour s'être livrée 
ka ces perfides inftigations. Bien 
ie den le fang de fes Sujets, qui lui 
REP, la Cour de Vienne, obérée. PAT 


Je S'occupe qu’à diminuer fes dépen- 
me pil en bonne juftice ‚, au lieu 
“ PÄrgent; qu'elle a dépenfé poùr 


heet Gouvernement Auglois , deman- 


À nr indemnitg des fraix de la Guer. 
N. ve difoit au milieu du Siècle palfé 
hee de duRoi de Pruffe ‚qui prenoitfon 
Rete congé : Le Roi „ votre Mattré „ap- 
MK LOKT > combien E°Allianer d’ Angle: 
hees Jente. Et, fi la Prufe vit fes 
Ain Chvahies , fa Capitale faccà éer 

Wipri: point , elle en fut re eva- 
M “ince de glorieufe mémoire, & 





-_Contirientale , quis 


fur le 


R& griefs, que dans leur imaginâtion 


kie. Memens ‚ qu’ellea lextrèmebonne-. 
en à PAngleterre pour les Subfides » 
Na recus pendant les premières.Cam-. 


Enten n k 
ie Puiffance 5: ou 6oo. Millions com - 


a cette Armée qui fera. longtems citée com- 
me un: modèle. a en DN 
‘„‚N'entendez-vous pas aufi ces Journali- 
“fics effrénés- appeller à grands cris les Ar- 
mées Rufes? Mais ces Armées Ruffes ont-el- 
Ies oublié, que» compromifes & abandon» 
nées dans tes marais de. la, Hollande, elles 
ont été desavouces en Angleterre, & qu’au 
mépris-du Droit des Nations, on n’a pas mê- 
‚me voulu les comprendre dans échange des 
Prifonniers.” Mais les Rufes; des Suédois & 
les Danois ne conferveront-ils pas un long 
fouvenir de ces prétentions inouïes, qui ont 
amené Jes maffacres de Copenhague? * 

‚‚ Certes, & le Continent en eft profondé- 
ment convaincu „ le: premier des biens; line 
térêt le plus cher, eft la Paix; Il fgait trop, 
qu'une Guerre Continentale n’auroit d'autre 
effer que de concentrer toutes les richeffes du 
Commerce, toutes Ies Colonies "du Monde ; 
dans les mains d'une /eule Nation. La Rufié 

‘& la France, réunies par uúë eftime récipro- 
que, par des intérêts communs , par la ferme 
volonté de maintenir la Paix du Continent, 
contiendroient malgré eux les efprits inquiets 4 
dont la Politique. turbulente infpire les Ga- 
zettes Angtoifes » fi jamais [’induênce de leurs 
Libelles parvenoit.à faire remplacer le Mini- 
ftère fage, qui gouverne la Grande - Brétagne.”* 

u'on cite depuis cent ans.une Puitfance 
s'étant écartée des prín- 
cipes d'une faine Politique , n'ait pas juftifië 
ce mot profond de Mr. de Kaunitz? Si le 

‚ Roi.des Deux-Siciles a VU deux fois fes Fron: 
tières franchies, & {a Capitale au pouvoir des 
Frangois; û l'Ele&eur de Bavière a vu deux 
fois la même fcène fe tenouveller dans fes 
Etats 5 file Roi de Sardaigne a. cetlé de ré- 
gner' en „Savoye &. en-Pidraants  lá. Maifar 
d'Orange a perdu le, Stadhoudérat ; fi POL 

grchie de. Berne & de Genes à vu $ Evanouïr 
fon influence, & le ‘Portugal les limites de 
fes Provinces couvertes de’ Troupes prêétes à 
les conquérir; tous n@ lont -ils pas dû à l'Al- 
liance de I’Angleterre? kig 

‚ La Paix de l’Zarope eft folidement éta- 

_ blie, & aucun Cabinet , fans doute, ne. yvgut 
ja troubler; mais, s’ìl. pouvoir artiver que 
des Individus » ennemis des Hommes & de le 
tranquillité du Monde , parvinffent àobtenir 
quelgue crédit dans le Cabinet Britannigut , 
ils ne: rénffiroient point à empêcher tout te 
bien, que les deux Nations out droit d'atten: 
dre de leur état, 


de: Paix & de leurs nou- 
velles relations. © Aen bena id 
Au refte, le Peuple Frangots n'ignote 
zcite une grande maffe de ja- 
fongtenis on fomentera contre 
foitinteftines ‚ foit étran- 
-t-il-conftamment dans’ 
geete attitude, quc les Athéniens Ont donnée 
n Minerves le Casque en tte & la Lance en 
arrét ; On n'obtiendra jamais rien de ne 
des procédës menagans 5 14. ril ved eft fans 
pouvoir fur le coeùr des brauês: ° 


23 


9 
point» qu'il e 
Joufie, & que, 
jui des dispofitions » 

ères. Auffi demeure 


* 4 Ambourù, le'a6. Ofobre 1Bor, Migste Brardt Rödde EP Com 
. e AVESU 5 Ooms 

- “Le Sénat de cette Ville vient d'élire le Sr. changet, pour ie réfider ee zaait: 

‘Guilldume-Brandt » Afocië de la Maifon de Conful, SE 














































«Sone devoluës à la nouvelle Chambre Pupilláire, winf? qu'à telle chargée de la 
des Maffes infolvables.de Ja Colonie de SURINAM, les Maffes fuivantes: Sravá 
de J.D: Gódeken, fe 25, ‘Sufanna Windmolen Veuve H. Nobis, le 27. Fanvier ; a 
zer; 1e:1ó, Je J- Amthor, Je 11, A. van der-Vogt „ ayant nêgoeté fous la raifon et 
geling & van:der Vogt & Comp & en dernier lieu fous celle de van der Vogt & de 
13. Féwrier ; Charles-Jean Dobey, lez. Mars; George- David Pabft, le 2, le f? U 
Johannes. van. Auguftus , Je 13,.Valenitin- Lodewich Böhiter, Ze a4i Avril; F. El 
Kolb, le3, @& Ja franche Jeanne van Ferrand, /e 27. Mai 1802. Conformément 
ticle XIV. de PInffruêton G Ordonnance , émanées pour Ja fus-dite Chambre, on GE 
beus’, qui ont:ò former des preêtentions à la.charge des Maffes fus-dites, ou én fd 
teurs , de declarer léugs prétentions ou faire le payement de ce qui pourra être di 
dans le dêlai d'ùne ühnle à compter du jour auquel les dites Maffes font dévoluës àÀ 
bre, à peine de déchéänce de leur droit & Fufiice envers-les Curateurs de 1à dite G 
SPARAMARIBO le 8. Juin 1802.  (Signé)-J. E. VAN ONNA) Sécre 
. Comme , relativement à quelques - unes des Moffes fus-dites, le terme de fix mod 
poque fhipulée eft dijk expiré, ce terme vient d'être prolongé par moi Sous -figné 
wuzorifs ù cet offer, de fix nouveaux mois à compter de cé jòur. 
SwAasTERDAM, de 2, Novämbre, 18o2. (Signé.) C. VAN HooGEvzEN- LaNGeRÁG 


“_L'approbation générale, dont jouït le Bùreau pour le Commerce & les Inftizuré 
gage le Dire@eur.à le faire connoitre plus fpécinlement fows fon vrai Point de vuë. 
veau oft établi, Paur Procurer:. Guk Perfonnes refpeltives Ia faculté de trouver des GJ} 
dent , foit pour le Commerce „ foit pour: Pinffruêion, Joit pour. d'autres ofikes, oi, 
pwiflances @' la probité font requifes;.de manière que ceux qui defirent trouver & 
ëapablès, ainfl qae ceux qui veulent faire valoir leurs tatens, font invités. &s’aa 
et Bureau, fur le Regullérsgtagt, près du Princegragt, No, 39. à AMSTERD 
-vUn Individi natif Hollandois, de l'dge de 25. ans, verfé dans les Languês Fn 
Allemande, Angloife @& Hollandoife , ayant freguenté dans Pefpace de 10. ans 
fons de Commerce refpettables-en Hollande, en Allemagne -& en Angleterre, leef 
Jon flour dans les Wilkes les plus -marquantes pour ba fabrication de Manufaturg 
dernier Pays, aft fe flatter d'avoir les connoiffances requifes d'un nombre LT Ard 
cette branche: IÌ écrit urie main laden ‚ & poflède une Correspondance étendd 
Beurs Maifons refpeêtables dans PAlleimagtie, la France, /à Suffe, PItalie, Ja Ri 
Lá vogagé en partie par les trois premiers Quartiers ,& peut produire des Lent 
ges @ autres de recommandation. L'on prévient, quê. P Individu en queffioù occaf 
“moment même la qualité d' Agent, & qu'il compte de Faire un féjour d'une huitd8 
fterdam wans le courant de Novembre, ou au commencement de Décembre procht 
le but de fe préfenter aux Perfonnes qui defirersient d'avoir une entrevuë avec UM 
Lereient dispafëes, de lui fatre des propafitions lucratives ; il les prie de s'adreffer pâ& 
sfranchies. à J. F. K. chez le Libraire ScnooNeveELD à Amfterdam, avrg 
#êrdera pas de répondre dés Jon. arrivée en, là dite Ville, L'on prie de margu 
ment Je nom. GP Pendraët de la demeure: Ee En Ki 
Hier „'à 7. heures @demie du soir, déctda, à fa Maifen de Campagne près. 4 
son. très-cher Epoux , JEAN MUYsKEN, à /dge de 61. ans & 8, mois, d'uf& 
de langueur. Quoique jaie pu prévoit ainft que mes Enfahs „que ce coup fatale 
porté, je Jens néanmoins avec peine laperte d'un Homme, avec qui jat eu le AD 
vivre 38. ans. Je prie donc de ne me pas m'envoyer des Lettres de condoltantee À 
‚ AMSTERDAM, leo, Novembre 1802. | 4 
De B JRANNE-MaARiE ReyNsDoreP, Veuve JEAN Mu ys # 


A AE EYDE, au Bureau des N ov VELLES. P oLITI 
Map ARNANAM Bj uosé, Je Jeune. : 


mp. NUMER 0 LXXXIX. Ee | td 
MPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
—/ __publiges à LEYDE, le 5. Novembre 1802. 


la E PúrersBourG, de 1e, Ofobre. Sir John Borlafe Warren, nouvel Am- 
voed baffadeur de S. M. Britannique près PEmpereur Ruff, débarqua A Cronfladt le 
4. de ce mois:,Après s'être rendu enfuite dans cette Capitale , il eut avant- 
* <4, hier fa première Audience de S. M. Impériale. Ce même jour l’Ambafladeur 
8 hien , Comte de Saurau, partit pour Gatfchina , afin de prendre congé de [’Impé- 
TAR Mére , ainfì qu?il P'avoit déjà fait le 3. de ce mois de 'Empereur. 
ViEnKeE, le eo. Ofobre, EL. M. Impériales font revenuës hier du Château de 
ourg en cette Refidence. Elles y attendent dans déux jours la vifite du Grand- 


nflantin de Ruffie. Le Prince d'Eflerhazy , qui étoit allé À la rencontre du Grand- 
Ur les Frontières de la Gallicie, & qui vient de retourner aujourd'hui de ce vayar 
Anoncd à la Cour l'arrivée prochaine du Prince Ruffe, Celui-ci doit être rendu 
0 Sain à Walkersdorf ; à 2. lieuês d'ici. Le Comte de Hardegg va y faire les hon- 
if, fe réception, 8 le conduire le lendemain à Vienne. On fait les préparatifs 
„Leloger magnifiquement au Palais Impérial, & pour rendre fon {éjour en cêtt& 
€ aufì agréable que poflible, par des Fêtes en Ville & à la Campagne, des Evo= 
N Militaires, &c. Les Miniftres Rufe & Britannigue auflì vont le fêter à Penvi. 
ne Ju Plan Général des Indemnitésen Empire, propofé par les Puiflances Médiatrices. 
ot Prince de la Tour & Taxis: Pour indemnité des revenus des Pottes d'Empire-dans 
pinces cédées à la France, & pour fes Domaines dans la Lelgigue” L'Abbaye de Zu- 
poe la Ville, celles de Marchthal, Neresheim, & Ie Bailliage. d Oftrach dependant de 
Rsweiler , dans toute l’étenduë de fon ‘Adminiftration a&uclle, avec la Seigneurie ‘de 
lberg , les lIameaux de Tiefenbull, Franzhoff & Sterten. La confervaúon des Poftes 
ce de la Zour & Faxis, telles qu'elles font conttituécs lui fera d’ailleurs garantie. 
‘quence, les dites Poftes feront maintenuës éz flatu guo, pour étendnë & lexer- 
Weltes confervoient lors du Traité de Lunevilles & , pour en affurer. d'autant ‚plus 
fg ent dans toute fon intégritd „tel qu’il fe trouvoit à la dite époque, elles feront 
BN la protection fpécigle de PEmpercur & du Collège Eledoral. 
ep Au Prince de Lüwenftein - Wertheim : Pour le Comté de Putlange, les Scigneuries 
d ij feneck ‚ de Cugnon & autres: Les Bailliages de Rothenfels & de fombourg au Pays 
Me Zbourg, les Abbayes de pronnbach, Neufladt & Holskirchen , les Régies Würtzhour- 
hete Widdern & Thalheim, & les droits & revenus de Wirtzbourg dans les Comtés de 
Îm , fous la claufe néanmoins de rétrogcder le fus-dit Bailliage de Mombourg & l' Abe 
he Uotzkirchen à ’Rledteur Palatin de Bevière contre UAL Rente perpétuclle de 40,000. 
8, ou tout autre équivalent, dont ils pourront-convenir, al 
Merg Mtes de Löswentein- Wertheim; Pour le Comté-de Vinnebours : Le Bailliage de 
Pda? ta Chartreufe de Grenar, le Gouvent de Triefenflein, les Villages de Mont- 
K tenberg , WWelflk < Treunferd. B ER . 
EN ‘Au Ee B - Pour la Scigneufië de Dachftubl; L’Abbaye de 
rida de Dorcuwerth, te Chapitre de St. Magnus à Lueffen, les Couvens ‘de Kirch 
ereinadn & Maibinwe se de ; SRE, n . te 
6 Sinan & Meibingen au. Pays de Wallerflein mie de Rohrbach; celie de Kratz- 


dux Princes & Comtes degus: ‚Pour. ta Seigneu Á , 
icin , Uirschield., & pour leurs droits & prétencions fur 1 Abbayes’? asboure & fur 
ie 


























lag 7 ’ ves vt A dltenbourg , au Pays de.Salms. 
ge de Klecberg; L°' Abbaye d'Arusbonrg arlie d'AlEnhOr rg so AU VON ee nt 
r Aux Princes & Cemtes de Stofberg : Pour, Ie Comté de Rochefort & Lurs ‘pret 


tf 9 : 
UE Pra nn he Bi Barnes fut Ies © Mecliats. î 
witvigfein “Une Rerite perpétuelie de 30,00. 1 torins fur les ‘Couvens Meédiats , qui 

ig. Crienrement détermines. . ia ati MEAT ed 
Au Prince Charles de flohenlahe- Rarteùfteins Pour Iá Seigneutie d'Oberbrünh: Les 
ince Charles-de flohenluk Yaxrbèrg « Braunsbiih le-Péage de Wiürti- 


la, 
Bes de Zatrent zette bach 
vere Stetten ; Lautènbach re, Re ; 
tj tPays de Eder gurVilage dk Nreueihirdhen: des parts de: Mayened, 
Ou; E # Dn A ij ve l aus: le tout fousetesclaufe de röfroeëder,.con- 
Wijps „& Comhourg au Bourg: de, Anafrijans. Ben saofnire pour. établi Rou 
jp fte Equivalent ‚à I'Eleéeur Pelg4it le Teerjroire meeaflajreg BORE See es Er 
eK de-communication dircae & non- interrom prin, de glrigdaars à. ERO 5 
À ets des deur Beinchis de Frobenlohe- Wa Ga gonr len pan an Page de Dop- 
aA Rente neft TAKEN : sede Gobò. Florras tur QIRDOUI Eer se . 
ed Rente perpétuelle deja mentionnée de 8090, Ten yahan er Tes Vi sede ‘Gai 
4 Au Price Boyfenbeurg «Pour gilceffiot: du villágt drÓkrifzel: es Villages de ee 
8e da Rhine & ûe Horse pres d'Ofonbech. Aln Princelfe epe ORE 
„Aben, de Bürgel prc : geigneuries à la rive 


Ki” Me î ORNE He är 
Îcin ;“Pour Ya part à la Feigreurie de Reipoltsktiroben „& autics 


greche du Rhír: Une Rente perpétucite de 23,000. Florins fur Ies Chapîerés & bh. 
Médiats „ qui feront ultérieurement détermings. { 
S: 20. Au Prince de Linang:: Pour fa Principauté, le Comté de Dabo & Ia Seigd 
Weiersheim , ainti que fes droits & prétentions fur Saarwerden , Labr & Muhlberg: fu 
liages Mayengois de Miltenberg „ Buchen, Seligenthal, Amorbach & Bifchofsheim; | Ti 
hiages de Grunsfeld , Luud , Mlarstreim & Rietberg, détachés de Würtzboure ; les Wea 
Patutins de boxberg & Mosbach , & les Abbayes de Gertachsheimn & d'dlmorbach. Aa 
te de Linaage- Guntersbluin; Va Kellerey Mayengoife de Billigheim. Au Comte de Aan 
Heidesheims Ja Kellerey Mayenpoife de Neidenau. Au Comte de Linange-Wefterbour 
ehe alte 5 l'Abbaye & le Couvent d'lbenfladt en Wetteravic. Au Comte de Linda 
rerbourg , Branche cadette; L' Abbaye d'Eagelthul en WWetteravic, € 
$. 2r. Au Prince de Wied- Kunkel: Pour le Comté de Créunge: Les Builiages ï 
bourg & d'dAlewied an Pays de Cologne, & la Kellerey de Wilmar. 
$. 22. Au Prince de Brezenbeiin: Pour Brezenbeim & Winzenheim: La Ville & IRC 
de Lindau au Lac de Conftence. be 
$. 23. Au Prince de Wittgeuflein- Berlebourg : Pour les Seigneuries de Neumagê 
Hemsbach : La Rente perpétnette déjà mentionnée de r5,ooo. Florins fur Fe Duché { 
phatie. Ifera pourvu à le fatisfation de la Maifon de Sayw-JWittgenflein, pour fel 
sions. rcconnues Ïeégitimes fur les Comtés de Suya-dMienkirchen & d'Machendo 
moyen de l'arraagement, concerié entre le Margrave de Bade „ les Princes de afd Ë 
dits Comtes de Wittgenttein. 
6 ap A l'égard des Comres d' Empire „ comme les parties de Territoire Immêdiat sk 
{tent disponibles, ne futliroient pas pour des-aflignations qui approchatlent de leurs p 
qu'il convient néanmoins de Teur faire à ehacun un éeablitfemeir proportiounel, audf 
droit de Voce puitle dere transtéré, Ies Abbayes & Couvens Emmédiats fuivans avec IÌ 
pendanees demeurent réfervés à cecte fin; fravoir: Ochfendraufen ; Mönchroth , Schu 
Guetenzell , Megbach, Baindt , Buxheim, Weifenau , & Isuy avec la Ville. La dif 
de ces Territoires fera faite provifoirement par une Commiflion, pour laquelle font? 
Fk Duc de Würtemberg & le: Margrave de Bede , qui fe chargeront en même tems dé 
niftration provitoire. La díte Commiflion , après s’être expliqguge fur les demandes df 
tes réclamans „, pour féparer ceux gui font qualifés pour une affignation: en: Territoif 
diat de ceux qui pourroient re pas l'être, fera la répartition provifoire dans dee pròf 
relatives à la totalité des pertes des dits Comtes qualifiës ; & „ conrpte rendu fur le 
y fers ttatué définitiwement par la Dépurtatiom de V'Empire, ou à fon: défaut par: la Di 
nérale. Le compiément de lindemnieé, S'il y a Kew, fera pour les dits Comtes & P 
autres Réclamans, afigné fur les Chapitres „ Abbayes & Couvens Médiats, qui fe 
ricuvement défignds. CLe refle eè-apròs. 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 9. Brumaire (31. Otobre.) 
‚‚ Entre autres affaires cxpédiées par le Pramier-Confel avant fon départ pouf 4 
ila, la veille, fait appofer le Sceaw de l'Etat à deux Sénatus-Confisltes, & O 
teur impreflion & pubtiearion. Ces deux Sénarms-Confultes étoient dir 26. Verd 
(18. Ottobre.) Le premier, qui eft du genre de ceux qu'on: appelle: organigtë 
Confttitutton, accorde, “ pendant cinq ans, aux Etrangers, qui rendront ou ? 
s… rendu des fervices importans à la République „ qui apporterout dans fon. fein 
„» lens, des Inventions ou une Induftrie utile, ou qui formesont de grands PE”, 
> mens, la faculté d'acquérir, après un an de Domicile, le droit de Citoyen- Ph 
Ce droit leur fera conféré par un Arrêté du Gouvernement, pris fur le Rapport jk 
niftre de l'Intérieur, le Confeitt-d'Etat entendu5 il féra délivré dui Expédition ’À 
réré à PRmpétrant, & Serment de fidélité au Gouvernement Contftitutionnel prêté N 
devant Mm Municipalité de fon Domticile. — Om reconnoît dans ees dispoficio®®’ 
propres à awgmenter le nombre des Citoyens utiles & fidèles , tes principes durÂ 
tique libérale & confiante; celles de Paurre Sénatus-Confuite ont dû fé fonder & 
fur la cireonfpetion & des fouvenirs desagrables. Ce dernier. Acte „ qui eff U, 
tus -Confulte imple „prive pour deux ans Fes nouveaux Cigoyens du #iémont, & fl 
de quelcpues Départemens. de POuêfF, du Mid & de Corfe, d'un privilège des 19 
Loix, jugé jusqu'ici dangereux dans Ieurs mains. Il fuspend: les fon@&iors du, 
pendant te cours de Pan rr. & del’am 12, dans les Départemens des Cites -dl ú 
du Morbihan, de Vauclufe, des Bouches-du-Rhône „ du Var , des Apes - Martti”, 
Golo, du Liamone , du Pó, de In Doire, de la Séffa, de In Stura de Mierengo © 
naro. Les Tribunaux Criminels de ces Départemens féront à cer eller organiféS. 4 
‚Formité des règles extraordinaires „ arrêtées Pannée dernière relativemenr à la 
mour Crime de faux; fans préjudice néanmains du pourvoi en. Caflation. *” 



























2 h dehors léclat & l'influence de fa République vor toujours entasgutentaat , miémte 
g k des mers. On vient d'en avoir de nouvelles prcuv6s dans les derails officiels 5 
-$fucceflivement ces jours paffés fur accueil fait aux Agens Frangois, qui ont re- 
Tripoli en Barbarie, L'ancien Chargé-d’affaires prês de cette Régence, Ci- 
eauffier ‚ s'ett le premier prúfensé à ellie pour renouct les anciennes relations „ Ò 
é recu avec les derniers Ggards & prévenances. Mais, après le Citoyen Beauffier , 
ant du Premier -Conful, le Colonel Sébafliani , arrivant de Conftantinople à Tripo- 
E =tout éprouvé l'aseendant du nom Frangois Cur Tefprit du Pacha, de a fu en 
ta la plus grande gloire de la République. Voici les Notes „ publiées par le Gou. 
ent, le 2, & le 7. Brumaire, fur la bonne réception faite à Pun Ös à Pautre 
» & fur les fuccès de chacun dans fa miflion. * 
IR Citoyen Beuuffier , Chargé- d'affaires & Conimiffrzire - Général de la République à Zei 
larbarie ‚d'où les circonttarrcos de la Guerre l"avoient oblige de s’éloigner , vient d’yre- 
1 Cur le Lougre Le Renard „commandé par le Citoyen Conftansin , Lieutenantde Vaitfeau.”” 
Pavilon. Tricolor a été falug par les Ferts de treute-un coups de Canon ‚ qui ont 
Sdiatement rendus. Le Capitaine du. Port, Beau-Frère du Pacha, s'eft rendu ke 
of 'ee plufieurs Officiers de la Regence pour complimenter, au nom du Prince, le Ci- 
4 Bezifier ; en ‘quîtvant le bord, il a été falué de fepr coups de Canon. : 
rs du débarquement du Citoyen Beauffier, ila été falué de fept coups par le Canon 
teau 5 le'Pacha tai avoit envoyé plufieurs Tchaoux, & Pun: de fes plus beaux Clrevaux e 
nt caparaconné. Parvenuw dans fa Salle du Trône, le Cicoyen Beuufier a, felom l'ufar 
Ané Paccolide au Pucha, & lui a préfenté fes Lettres de eréance, en pronengant- uir 
ki analogue à la cirvoattance; be Pacha ya répondw; fou ambition chérie elk de. erdei- 
tie, dont l'honore le Prsmisr-Confut: Les rafraichiffemens d'ufage omt été dittri- 
& Fe Citoyen Beaufier ett forti du Château au brwit d'une falwe d' Artillerie de treize 
de Carron. Vers la fin de la journée, le Tougre le Renard a regu, de la part du 
> un gros Bateau abondamment pourvu de toutes fortes d’approvifionnemens. ”* 
Citoven Cosffuatin ett revenu cm France, chargé, pour le Premier -Conful , de la 
du Pacha aux Lettres de créance. du Citoyen' Beaupier. ** 
Citoyen Sébaftiani et arrivé à Tripoli fe 8. Vendtmiaire (30 Septembre:) Il a été 
Fie Pacha avec Ie plus grande folemnité. Cette Regence a reconnu le Pavillon de la 
Que Zralienne , qui a été arboré far la Maifon de la Légation: de France, & falué par 
j Ps de Camron de la Place. Le Citoven Sébaftiant a exprimé Fintérêc que le Premier- 
krhrend ace que les Chrétiens esclaves-foient traités felon le principe de Fhumanité , & 
que, fous quclque prétexte que ce foit, on ne les force point au travaik avec des 
€ bäton „ cette punition. n’étant er ufage dans aucun des Etats Chrétiens; & qu'il leur 
NE ure nourriture fainc & abondante. Il a fait connoître l'intérêt, que le Premier- 
Fendt ce que le Pacha vive en bonne harmonie: avec Ie Roi de Suède, un des plus an- 
is qu’ait eus la Nation Frangoife: En conféquence „ uw Fraité a été conclu entre le 
Suède & la Régence de Tripoli. lis men . e 7 
la dernière Note s'eft trouvée joïmte une Copie du Traité de Paix entre Sa Ma- 
p'édoife Be la Regence Tripoktaine , concla le to. Vendémiaire an rr, de la Républi- 
"@ncoife , au Palais de France, & fous ka médiation du Colonet Sébaffiani, En- 
At Prenter -Conful dans le Levant, par le Contre - Amiral de ECederfFröm „ Comman- 
iS Forces Navales de Smède dams Ia Mediterranée , de Sei/ Mohimnmed- el- Deghaïs , 
t> Miniftre dw Pacha. Be Traieé, confiftant en tept Articles „ rétablit les rela- 
is Olitiques & Commercinles , telles qu'elles exiftoient entre les deux Parries - Ee 
Beos depuis 1741. Les conditions font, que le Roi de Suède payern au Pacha, 
dear de fix mois, cent-cinquante mitle Piaftres fortes; enfuire, we Annuité de 
Piaftres chaque année, pour toute gen EEn tn 
0 s tées jets Suyédois. Aulit- aye- 
Pour les dertes contractées par des Sujets eeen. 1óus des Pil 


ie: “traordinaires í Á ité auront ét 

i ordinaires & celui de la première Annut L 
T va & Á 

À 8 Snedois feront misen liberté. Toutes les Prifés, faites depuis le 25. Septem 


tom renduês de part & d'aucre, Le Pacha, c& voulant témoigner fa. reconnois- 
AE Premier- Confiul de France , Préfident de la République fralienne, pour {a Mé- 
Om, zecorde dès l'ínftant la liberté à Mr. le Baron d Armfeld, le feui Officier de 
eos tine: Rowate Suédoife, qui foit Prifonnier; s'il y er avoit EU P 


lufieurs autres, dl 

hf / / Â se e ï $ C 4 EH 8 Ì | 4 je hl 

Également offert leur Hiberré au Premier - Con/ile Le Traité fera zatifié dans 
te eroir mois, & les Ratifications feron 


lm t échamgées A Fripolis É cependant la 
Wp lOr pe pouvoir avoir lieu dams C€ delei, tes Boflilités ne poument reGOmsn- 
Pels Ox mois. — Les Prefeas dt Aaen 
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tn ‚ trois Gazelles, ua Faucou, & deux Perroguers, qui parlent, Ì 
'autre drabe, font arrivés au Lazaret de Toulon, par la Erégate la Zreya, con 
par le Contre - Amiral Cederflröm, * 

Les Cinq pour-cent confolidés font à 53. Francs 80. Centimes. 

EATRAIT des Nouvelles de LoNpres du 29. O@obre. 

‚ Toutes les craintes d'une rupture avec la France fe font difiipées: Notre 
Miniftère, fe contentant des démarches qu’il a faites; ne fe dúpartira point daill 
Syttème pacilique, qu'il a embra{lé, pertuadé que la Grande - Brétague , quel quê 
cours des affaires Continentales, a autant befoin de la Paix qu’aucune autre Pu 
Non -feulement le Zimes Vaflure , mais encore le AZorning - Chronicle , quoique ce 
ne puiffe sempècher de làcher encore à cette oecafion la bride À fon animolité 0 
prévention contre PAdminiftration , en lui attribuant le manque d'Altigs fur de Cot 
qui puiffent s'oppofer de concert avec IAagleterre aux projets de domination uil 
le, qu'il fuppofe au Gouvernêment Arangois. A cela près les deux Auteurs péri 
„en queftion, quoique diamétralement oppofés de Parti, s'accordent à tous (gaf 
fur les affurances pacifiques , qu’ils dontent en ce moment, foit pour la cenfure 
violente des proeédés du Premier -Confiul, relativemenr À la Suife. “ Nous fomf 
2 furés, difenct-ils, que les préparatifs dans nos Ports & le rengagement des 
s, d'un Vaitfeau à Vautre ne font presqu’entiêrement que le réfultat äes demand 
„aires du Service, pour remplir la place des Vaifleaux, qui reviennent des * 
s Gtrangères, & le vuide des Matelots, qui ont leur congé.” Il eftxrès- certi? 
moins, que nos Forces de mêr font augmentées dans la Méditerrande , & qu'o'} 
wvaillé à Gibraltar avec une viteffe étonnante à réparer Ies Vaifleaux de guerre dh; 
ftation , dont plufieurs avoieut beaucoup fouffert par une Tempête, durant lag 
‘foudre en avoit endommagé quelques-uns, nommément Ze Gibraltar, de 80. 
Aufl -tòt que l'Escadre s’eft trouvée en tat, elle s’eft remife en mer fous les of@ 
TP Amiral Sir Richard Bickerton. L'on préfume, que le but de cette fortie, ainfi $ 
la demande de Renforts faite par le même Commandant, eft de veiller aux moif 
de f'Armement Frangois à Toulon, qu'on difvit d'abord deftiné A l'atvaque d'JIP 
quife continuë néanmoins, s'augmente même, dit-on, depuis que les différendg 
Ja-France & cette Régence Berbaresque fe font terminés À Panrinble. Le Rofarior, 
Canons, a mis à la voile le 26. de Plymouthavec des Dúépêches, à ce que l'of 
pour la Méditerranée. Le Général Oakes a été nommé Commandant en chef deg 
vos Froupes, tant dans les Ports que nous garniffons fur la AZéditerrande qwen P 
Une Leetre de Gibraltar du 4. Octobre porte, “* que le rzme Régiment, atuell, 
> Malte, & celui de Roite, qui eft encore à Alesandrie, doivent faire partie dé 
… mifon de Gibraltar, où Pon conftruit avec promtitude-des Barraqucs pour let 
 Ptions , Nous apprenons d'uflewandrie Cajoute ka Lettre, ) que le Général Sten 
, Pas réufli dans Pebjet de fa miflion. à Conffantinople, qui droit d'engager la Por! fi 
>, der une partie de PEeypfe aux Beys. Cependant il ne paroît pas probable» 
„, Puiflance Ottomaanse foumette jamais les Beys dans ce Pays, ” u 
ze :Les eirconttances, qui ont eu lieu depuis la conclufion du dernier Eumprif j 
fort arriéré les Entrepreneurs dans leurs payemens.à la Banque: Les Porteurs c$ 
wim en-ontdene follicieé des.délais. Enfin, après plufieurs Négociations, Î€ of 
de lp ‘Banque a.peru hier à da Bourfe, pour les informer ,-que les Direéteurs avor 
folg.de drfftrer Ie terme lixé au'io. Décembre, & que les éehéancees feroient de 5 
au sa. Janvier, 30. p. Cs au 18. Février, 3o. p. C. au 18. Mars, Ces échéanter, 
encore plus rapprochtes qu'on ne Peût fouhaité , les Fonds ont baiffé par la né€é 
ventes. Les Ann. conf. à 3e p. ce. font retties à-67. & demi: Et POomnium ett 
cerpte de zo, & demi pour-cent. ” pr 

De LA KAums le oe Novembre, Le Citoyen A. B. Bicker, Clu au Gaevtt / 
d'Etat, Na pris dance hier, apiès preftation- du Sermèut, à' Ia place du Citoy =d 
Pxmarr Membre’ fortant, ‘Mr. de Bielefeld, nemmé par Sa Majctté Prufienme {00 zo 
d'ultrires prés la République: Barirve, vient de remettre cn cette qualitd fes L 
créance au Secrétaire. Elst pour les Adaires- Etrangeden, Ea AE 
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